
“Censure” 
- Huile sur toile 40cm x 40cm - encadrement caisse américaine noire


la censure a défaut d'argumentaire


Le tableau intitulé "Censure" de Dominique Prévots nous propose une réflexion visuelle sur le 
pouvoir de la parole, du silence imposé, et de l'absence de débat. Sur une toile où les couleurs 
semblent à la fois vibrer et se taire, l'artiste peint une scène abstraite où se joue un combat entre 
expression et répression.


Au premier regard, la composition minimaliste attire l'œil vers une forme noire, rectangulaire, qui 
semble trancher le cadre en deux. Ce bloc sombre et opaque, dominé par des éclats rouges et 
noirs, représente la censure elle-même — une force brutale et non-nuancée qui cherche à 
imposer le silence, à étouffer ce qui dérange. Les touches de rouge au cœur de cette masse 
sombre suggèrent une violence, une urgence, comme si ce noir pesant cherchait à effacer toute 
trace de vie, de passion ou de contestation.


À gauche, un trait vertical, fendu de couleurs éclatantes — jaune, blanc, rouge — se dresse 
comme un cri. Cette forme, fine et élancée, semble sur le point d'être coupée, écrasée par la 
force sombre qui lui fait face. Pourtant, elle résiste, s'élevant dans un dernier sursaut de lumière, 
symbolisant l'idée, l'opinion ou la vérité que l'on tente de faire disparaître.


La citation "la censure a défaut d'argumentaire" résonne puissamment dans cette œuvre. Ce noir 
pesant, faute de dialogue, cherche à éteindre ce qu'il ne peut contredire. L'absence d'une 
véritable discussion, d'un échange d'idées, est représentée par le contraste saisissant entre la 
lumière vive de la pensée et l'ombre froide de la répression.


Autour de ces éléments centraux, le fond de la toile, d'un beige-gris diffus, enveloppe la scène 
dans une atmosphère de doute et d'incertitude. C'est un espace de non-dits, de potentialités 
étouffées, où l'absence de couleur symbolise l'absence de voix.


Ainsi, "Censure" n'est pas seulement une illustration de la répression, mais une critique acerbe de 
l'ignorance volontaire. L'œuvre nous confronte à l'idée que là où l'argumentation fait défaut, la 
tentation de la censure devient un refuge facile, mais destructeur. Dominique Prévots nous 
rappelle que la véritable force réside dans l'échange, et non dans l'imposition du silence.
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